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arrêt  é 

DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT 

DE  BORDEAUX,  w 

1 ) Jous  le  bon  plaijir  du  Roi^ 
dans  Jon  Arrêt  du  8 du  prefent  mois  ^ 
portant  déjtnfes  de  fe  réunir  en  Corps 
d’^Jfernblées  provinciales  dans  fon 
ReJJbrt^  avant  V enrégijlrement  de  l’Edit. 

Du  i8  Août  1787. 

La  cour,  toutes  les  Chambres 
alîemblées;  ^ 

Confidérant  que  les  enflemjs  de  l’Etat 
chercheroient  en  vain  à calomnier  les 
vues  du  Parlement  ; que  fa  juftification 
eft  dans  fa  conduite  ; 

X'  J* 

Que  les  Peuples  de  ce  rellbrt,  acca- 
blés fous  "le  poids  , des  Impôts,  ne 
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i •>  ^ 


méprendront  pas  fur  les  vrais  motifs  qui 
âttirrnt  au  Parlement  fa  difgrace  ; 

Qu'il  n’auroic  pas  eu  la  douleur  de 
voir  fon  zeîe  noirci  aux  yeux  de  la  Na- 
tion, f]  un  Adminifirateur  infidèle  n’eût 
épuifé  le  Tréfor  de  TErat,  & fi,  pour 
opérer  la  ruine  du  Peuple,  il  ne  fc  fût 
efforcé  d’enlever  au  Parlement  la  con- 
fiance publique  l’eftime  du  Seigneur 


Confidqrant  que  le  Parlement  eft  ac- 


au  bonheur  de  fes  Concitoyens  & aux 
vues  bienfaifantes  de  Sa  Majefté,  dans 
rétabliffement  des  Adminiftrations  pro- 
vinciales ; 

Que  pour  faire  évanouir  cette  accu- 
fation  injufte,  le  Parlement  n’a  befoin 
que  de  rapprocher  les  faits; 

Qu’en  17795  le  Parlement,  portant 
aux  pieds  du  Trône  les  réclamations  des 
Peuples  de  fon  refforc , s’exprimoit  ainfi  : 
En  changeant  tous  les  Pays  d’élec- 
« tion  en  Pays  d’état,  Votre  Majeflé 


Roi  : 


cufé  de  s’étre  oppofé  au  vœu  national. 


f?  étend  en  quelque  forte  l’exiftence  & 
les  biens  de  chétque  individu,  pDifqué 
»-Vous  étendez  Tes  motifs  d’afFecHon,  & 
vous  le  liez  par  cela  même  plus  étroite- 
ment  à l’Etar.  Cette  adminiftratibii 
>5  intérieure,  a^.I'aquel!è‘ il  participe  oir 
croit  participer > débarrafie  le  Gou- 
vernernènt  des  ôbjetîi  de  détail,  & dc- 
>3  vi'ent  un  gage  affûté  de  fa  fidélité,  àé 
» fon  zele  & de  fon  amour  : fa  liberté 
jü  meme  eft  un  bien  de  plus  qui  len^ 
« chaîne  à fa  Patrie,  & qui  la  lui  rend^ 
w encore^ plus  facrée  w. 

Que  les  mêmes  idées  & les  mêmes  priii-" 
cipes  ont  animé  le  Parlement,  lorfqifil 
a rendu  l'Arrêt  du  15-  Juillet  dernier  *' 
que  fes  motifs,  ne  fiuraienc  être  éqiii- 
voqücs  j que’  îa  Xetl;re  du  27 , adrelTée^ 
au  Seigneur  Roi',  les  exprime  de  la  ma- 
niéré la  plus  fortef  ’ 

Que  , loin  de  rèpoiftèr  î'étab!ifTenienr 
des  AfTeriiblées  provinciales,  le  Parle- 
ment dit,  ail  contraire,  que  « PEdit' 
h pbî*tam  création  des  Afîèmblées  pro- 
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» vînciâles donne  un  grand  efpoir  à 
» la  Nation;  que  Sa  Majefté  n’a  conçu 
cct  établilFement  que  pour  le  bonheur 
»:>  de  fes  Sujets 

Qu’enfin,  dans  l’Arrét  du  8 de  ce 
m^is,  le  Parlement  commence  fon  Ar- 
rêté par  ces  mots  : Confidérant  que 

» le  Roi , par  fon  Edit  portant  création 
des  Aflemblées  provinciales , a eu  en 
» vue  le  boûheirr  public  ». 

Qu’ainfi , Ton  voit  par  ces  raproche- 
mens  qu^  les  vues  du  Parlement  [ont^ 
dans  toutes  les  circonftances,  été  les 
mêmes  qu  e celles  de  Sa  Majefté  ; que  le 
Parlement  les  a même  prévenues,  & que 
les  inculpations  qu’on  lui  fait  dans  l’Ar- 
rêt du  Confeil,  dont  on  a ordonné 
l’imprefFioh  & la  publication  au  nom  de^ 
Sa  Majefté  ^ font  l’effet  de  la  furprife 
faite  à la  religion  du  Seigneur  Roi. 
Confidérant  q#é"  dans  l’état  déplo- 
V râble  oii  fe  trouvent  les  Finances , tous 
les  projets  des  Miniftres  , même  ceux 
qui  paroiflent  les  plus  avantageux  aux 
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Peuples,  femblent  n’avoir  pour  but  que 
la  fifcalité  & raugmcntation  de  l’impôt, 
qu’ibeft  donc  de  lafagelle  du  Parlement 
de  n’enregiftrer  les  Edits  qu’avec  la  plus 
grande  circonfpeâion  ; & que  s’il  doit 
aux  Peuples  l’exemple  de  la  foumiffion 
& du  refpeâ,  il  lui  doit  aufli  Pexemple 
de  la  prudence  & de  l’attachement  aux 
vrais  principes, 

Confidérant  qu’à  l’afpeâ:  des  mal- 
heurs qui  menacent  la  propriété,  mal- 
- heur  que  l’AlTemblée  des  Etats -Géné- 
raux peur  feule  prévenir,  chaque  Ci- 
toyen porte  des  regards  inquiets  fur  le 
Parlement  , & femble  lui  rappeller  que 
dans  une  circonilancc  très-récente, mai^ 
bien  moins  alarmante  pour  !a  propriété, 
le  parlement  porta  la  vérité  aux  pieds 
du  Trône,  renverfa  les  projets  danger 
reux  qu’une  main  criminelle  avoir  tra-» 
çés , couvrit  de  confufion  l’Auteur  d’un 
projet  d’invafion,  & mérita,  par  fa 
hdélité , l’cftime  de  fon  Roi  & les  éloges 
de  la  Naûon. 
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Confidéranc  enfin  , que  dès  que  l’Edit 
portant  création  dés  Âflembléés  Pro- 
vinciales dans  !e  reirort,  avoir  éré  adreiTé 
âu  Parlement , il  ne  pouvoir  avoir  d’exé- 
cunon  légale  qu’aprcs  renrégiftrement, 
que  !c  filence  fïième  de  Sa  Majefté  éroit 
nne  preuve  facrte  qu’eüe  apprbuvoit 
Mrrêt  de  ion  Parfeinent  ; qu’ainfi  i,  Î!‘Ær- 
réc  au  huit  de  ce  mois,  portant  défen- 
fes  de  fe  réunir  ei-i  Corps  d’Airemblées 
provinciales  , dans  le  RefTotc  du  Paiie- 
menr,  avant  l’enrégiftr'ernent  dudit  Edit, 
Il  étoit  qu’une  conléquence  néceifaire 
^ Foicee  de  Fôn  Arrêt  du  vingt-cinq, 
du  mois  dernier,  & de  la  confiance  que 
Sa  Majelré  avott -‘témoigné  à' Toii  Parle- 
nVent  en  lui  envoyant' ledit  Edit. 

P A R T O U T E s C C O N S î D È- 
R*  A T IONS,  LAC  OUR  , "ne  voyant 
dans  l’Arrêt  du  Confeil,  qui  caRe  TAr- 
i^t  du  Parlement , aucun  caradere légal , 
puifqu  il  n’eft  pas’  revêtu*  de  Lettres- 
Pa^ntes,  a perfifté  & perfifte,  foùs  le 
bon  plaifir  du  Roi , dans  fbndir  Ar- 
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rét  du  huit  du  préfent  mois;  ordonne 
que  ledit  Arrête  fera  imprimé,  publié 
affiché  & envoyé  aux  Bailliages  & Sé- 
chaullees  du  refibrt  de  la  Cour* 

Fait  à Bordeaux,  en  Parlement, 
toutes  les  Chambres  alTemblées , le 
dix-huit  Août , mil  fept  cent  quatre- 
vingt-fept. 

Monficur  LEBERTHON y Premier  Pré fîdtnt^ 


ColIatîonDé,  Signé  y DelpECH, 


A BORDEAUX,  de  rimprîmerle de  Pierre  Phiilipot  , 
Impriraeur  de  la  Cour  de  Parlement , Tur  les  Folîcs  de  k 
Ville*  1787. 


